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LA CAMARILLA 
Les commentaires de ta presse cléri

cale-nationaliste, à Paris et dans nos dé
partements, font clairement ressortir le 
caractère de la décision du Conseil d'en 
quota chargé de statuer sur le cas di 
commandant Guignet. 

Pour cea journaux, le Conseil d'enquête 
n'a pas seulement été d'avis que lea faits 
reprochés à cet officier supérieur n'étaient 
pas de nature à motiver sa mise en rt 
Corme. Ce Conseil a voulu, surtout, infli
ger un affront au ministre de la guerre et 
au gouvernement de la République. 

Si le général André avait un peu de pu
deur, dit l'un de ces journaux, il donne
rait immédiatement sa démission. 

C'est ainsi que, dans la presse soi-di
sant patriotique, on comprend la disci
pline dans l'armée. 

La camarilla jésuite qui s'est donnée 
pour tache, depuis vingt ans, de dominer 
et d'accaparer le corps d'officiers, prétend 
régner souverainement, et n'admettre à 
la tête de l'armée qu'un ministre qui lai 
appartienne. 

Elle prêche ouvertement l'indiscipline 
la révolte contre' les chefs qui lai échap
pent. Elle organise la sédition à l'état 
permanent parmi les officiers. Elle les 
excite, au Coup d'Elat et à ta guerre ci
vile. Elle ne poursuit qu'an but : intro 
iluireen Frauee, comme dans la main su 
i-euae Espagne, le régime des pronuna'a-
mientos. 

Oui, c'est là que la camarilla veut nous 
conduire. Sachant bien que malgré leurs 
ténébreuses machinations ils n'arrive
raient jamais à imposer à la France leur 
pouvoir exécré, les Jésuites ont conçu lo 
bardi dessein de triompher par la force 

C'est là leur grande pensée, le projet 
poursuivi avec toute la ténacité, tons les 
trtifices qui caractérisent cette secte 
infernale. 

A la place dos officiers sceptiques, vol-
lairiens» libéraux, d'autrefois, ils ont peu 
ii peu instalé leurs créatures ; l'armée 
est devenue une jésnilièrc ; l'immense 
majorité des géuéraux et des officiers 
supérieurs est dévouée corps et âme à la 
camarilla. Son véritable chef n'est plus le 
ministre de la guerre, mais le général des 
jésuites. 

11 y a là un véritable danger, de fous les 
instants, pour la République, pour nos 
institutions démocratiques. 

Pour en mesurer la gravité, il suffit 
d'avoir un instant d'entretien avec l'un 
quelconque des officiers jésuites, et ils 
sont, malheureusement, la grand»» ma
jorité. 

Ces militaires, payés par la Républi
que, comblés par elle de bienfaits, de fa
veurs, de retraites bien supérieures aux 
retraites civiles, n'ont que des paroles de 
haine contre le gouvernement républi
cain. Ils ne prennent pas la peine de dis
simuler leurs sentiments, leurs espéran
ces, leurs désirs. Ilsattendent avec impa
tience le signai du général prétorien, du 
Ponaparte ou des d'Orléans, qui leur pi 
mettra de renoaveler les hauts faits de 
Brumaire et de Décembre. 

Complot militaire, dit-on T Non pas 
complot dans le sens actif du mot. Mi 
conspiration tacite et rébellion ouverte, 
excitations continuelles à la forfaiture el 
à la trahison envers la nation. 

La République va-l-elle assister,impas
sible et désarmée, à cette insubordinaiinr 
déelarée d'une fraction importante et puis 
santé de ses fonctionnaires ? 
. Va-t-elle permettre a la camarilla de 
DOnaommer son oeuvre néfaste de déaorga 
ftisatloD matérielle et morale de notre 
armée • 

Tolèrerait-on pareilles menées, dans 
n'importe quel corps des fonctionnaires 
civils T 

Est-fl un pays en Europe, sauf peut-
être l'Espagne, où nne semblable attitude 
d'une catégorie d'officiers ne serait im
médiatement et impitoyablement ré
primée T 

Lorsque après l'avènement au pouvoir 
iu parti républicain, il y a vingt ans, ce-
l«i-ei M troiva en présence d'une magis
trature monarchiste et cléricale qui Inl 
M*** rèae-ltinrent h guerre, les Ctwm-
brsa n'hésiUtant pas i allât brisèrent 

i apaèèmatiqas par la loi 

Les mémos mesures s'imposent i l'é
gard desofUeiers factieux qu'à l'égard des 
magistrats révoltés. 

Il faut rétablir la discipline dans notre 
corps d'officiers. II faut assurer l'harmo
nie entre l'armée et la nation. 11 faut bri 
scr la camtrilla. 

Georges ROBERT. 

la loi sur les Associations 
M Henri Brtsson, continuant, dans lo Rappel, 

ton étude lur la question des biens de main
morte, nous rappelle le texte dei articles 1131 
et 1133 du rode civil : 

Art 1133. — La cause est illicite, quand or ta #st 
prohibée par la loi. quand elle est contraire ( u 

Poar déjouer les interpositions de personnes, 
les Tentes simulées, les fausses locations, las 
baux de complaisance, les sociétés illicite*, en 
un mot toutes lea fraudes à l'aide desquelles 
les congrégations autorisées ou non autorisées 

position* de loi, demandait l'addition à l'article 
1133 des dispositions suivantes : 

Seronl considérées couimo ayant une canse illi-

•as* 

tt i'tn empêcher la dissolu! 

pnblic, ainsi qu'an» enets d 
sociation et de la diaaoletioi 

La nullité d* ces clauses 
même isra encourue, quelli 
tous lesquelles ces content 
notamment par i'inttimodii 

sois l'appaicnca do v 

an profit des aojviva 

U suppression de la fraude, i 
i vil, ne serait pas complète, no 
i, si l'on ne réglait pas la dèvol 

;. MO. — Tous 1< 
t des perse 

article !i39 du Code civil 

abandonne:s 

Mais, dana La pensée de M. Brisson, on devrai 
v ajouter les dispositions suivantes : 

fieront asùmilea u i bitns vacants «t fans niailri 
tas b>«na dépendant des•eMcia+ieifft mfefrtm et ilow 

68TttM93dtJ prient Code, ainsi que de toute io 

sauf le cas où il sa serait écoule nlus d* trente ans 
à comolc-r Jo la donation on du ligs. 

Ce droit devra être exercé dans les froi* mois 
qui suivront la dissolution prononcée par un jogo-
ineut passe en force de chose jugée. 

Pour justifier ces dispositions, M. Brisson se 
demande à quel autre propriétaire que l'Kut les 

dont u s'agit pourraient cire dévolus... 
Et il s'explique ensuite a 
Cène peut nas ilro individuelloi 

fi» d* l'association : en effet, ce 

l/IDÉE DE PATRIE 
Un journaliste académicien, qui n'est pas H 

Jules Lemaltre, ma^qui lui ressemble par cer
tains côtés, «Tta plus de taleot et plus d'ét*n-

d'honneur. 
.Dan* cette lettre, M. Etoile Faguet, — ear 

c'est de lui q.is nous parlons — a dit que le 
nationalisme avait pour.objet de répondre S on 
«certain fléchissement de l'idée de Patrie ». 
L'expression a été remarquée, parce qu'elle est 
tres Ultiraire, et tout re qui est littéraire est 
remarqué en France. M. Emile Fuguet croit 
avoir constate que l'idée da Patrie a fléchi ehez 
noua, comme un pont sur lequel on aurait fait 
passer un trop lourd convoi de chariots et de 
canons. 

" Vraiment, li l'idée de Patrie avait fléchi en 
France, on pourrait expliquer cet accident par 
lé poids énorme des deux empires napoléoniens 

3uelle a portes; par ce rouleau des guerres 
ésaatreuses, avec toute leur gloire, qui ont fini 

par amener l'invasion, la ruine et le déavem,-
breracht de la Pairie. 

C'est l'Assemblée Nationale, assemblée en 
majorité roialis'to et réactionnaire, qui a voté 
celle formule demeurée célèbre. 

Un député de la Moselle, M. Bamberger, 
vant déclaré dans la séance du 1er mars ISTi, 

ju'un seul homme, Napoléon HT aurait da si
gner le traité de paix, quelques députés corses 
'écrièrent quo NapoUi 
.n pareil traité, Jules Simon mit défl M. 

ercur. de 

jours connu lea vices de leur p 
parcelle.. 

J'introduis, d'ailleuri, iliru ! 

!£SSA 
h reprendre lea choses données t 

fraude ; mais ce tempérament m'a para juridique 
it, les apports et le» libérante* au profil d in 
ee ont etc faits indûment et sans cause ; pa 

'article 1131 déj 

U situation «sttft nêsae, âtTjwM'lio», 
viavà-vis de la ekliarlIU jes&lfè de T%r-
Btée, STse mât» iays>sstasj eyw WéttDter 
•M s4t«kVM4ct vHê prvMMBt 

; familles Us 

Les règles que pose ainsi M. Bri 
en réalité, que U suite logique des articles du 

« La chose est si vraie — écrit l'ancien présl 
dent du Conseil — que la plupart des auteun 
et nombre d'arrêts ont déjà formulé ces règles : 
mais ne vous aembie-t-il paa néanmoins utile 
de les inscrira dans la loi ? » 

ÉGflOS & HOUVEIiliES 

S • a 

d impôts t 
Voici maintenant las quatre départements qn: 

«•t le olae de ce* véhicule» fnéceniqoei : 
U Seine a 1,814 asotoejetee «t 158,738 biev-
U Nord s 378 motoereles et 31,600 btcvdettM. 
Udenartemeat de Seme-etOiee a 815 aatocycles 

et 3»3,7S3 WcycletU». 
Et la tiiroide a 116 molocjeles et 18.SS6 bi«j-

Voici enoore les eroitre dspartesseats qui sa ont 

te Cantal a 1 molocjcle et 7M bieycletlet. 
I,ei Hautes Alpes sut 7 SHUKjc.es et 990 bicy-
î« Î uère a 0 molocyele et 313 atcrclettee. 
Kafln. la Corée a 0 uaotoevcle et 831 bicyclettes. 
Allô» : 

0 Corsa a u chemina plat* I 
•a eatit effort, q«a «UabU I 

eHHfVOJ.es A LA « M M 

léon III. 
N. Conti o*ï monter à la tribune et il com

mença une telle apologie de la politique napo-
ue toute l'Assemblée se souleva de 
i dégoût. C'est alors que cette majo

rité monarchique vota l'ordre d'i jour ainsi 
conçu : * L'Assemblée Nationale clôt l'incideat 

t, dans les circonstances douloureuses que Ira-
erse ls patrie,-en face de protestations at de 
éserves inattendues, eccHrine la déchéance de 

Napoléon III et de sa dynastie, déjà prononcée 
par le suffrage universel, et déclare l'empire 
esponsablc ne la ruine, de l'invasion et du 

démembrement de la patrie. * 
Heu de voter cette déclaration Julie et 

vengeresse, — mais qui n'était qu'une parole 
cependant, — si l'Assemblée avait cru pouvoir 

îsterà. l'obligatmn d'une paix fatsle et faire 
que voulaient Gambîtw et les républicains, 

la guerre à outrance, jusqu'au bout el malgré 
ut, commet les Boers le font nujourd" ' 
tirs da l'histoire et la faceds l'Europe a 
s changea. 

m ipros qu'il 

nonce .par M. Km île Faguet, soit exact, 
répétons que le bloc de massacres et de i 
toujours poussé, ramené et poussé enco 
puis ta commencement du dix neuvième 
par les Cé&ars de la Franc*, aurait pu flr 
effflt, par produir•: un fléchissement de ce 
structura de marbre et d'airain, qui coi 
l'idée nationale des Français. 

nous cite donc une patrie qui ait survé-
tet aurmennga des forces rita 
iré après i épuisement de tant de auer-
ltn, un tempc-raminént assez solide et 

l assez magnanime pour présenter 
monde une figure digue d'être compa

rée a celle delà France du vingtième siècle t 
S'il y a des réparations a faire dans l'idée de 

patrie, l'erreur des rationalistes les plus éclai
rés est d'aller chercher ics matériaux de leurs 
réparations dans la France d'autrefois, dans 
les principes et les traditions du Moven-age 
sont morts pour jamais, dans la réaction 

e la démocratie 
lie mourrait ai e 
à en faire une nouvelle 

«on paa dans une politique qui ne songe qu'* Tdelburg. défendus parles envahisse 
ramener la France aux pieds du pape et du roi I mais il n'a pas réussi à tes enlever 

r un régime militaire suranné que I Le soir, l'ennemi a évacu > les ne 
supportera plu*. Nous ar»n« en e'itq bJeiaei. 

Hector DEPASSE 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

Le débat sur les associations 

Les dt«i premières séances de la rentrée 
doivent Itre, en effet, prises par les scrutins 
pour l'élrction du bureia : il n'est donc pat 

" isemblable que l'on aborde pour Que seule 

I. le comte de Hun qui inaugurera le débat par 
n grand discours, dans lequel il se propose de 
•aibatlre avec én«rgte le projet du gouverne-
lent et de la commission. 
Après H de Hun, on entendra très arobable-

icnt M. Vivianl auquel doit répoadre M Jic-
uw Pioe. 
C'est M. Va Iderk-Rousses a qui prendra ta 

pante au nom du gouvernement.. 
Ajoutons que, contrairement a une informa
is donnée par plusieurs journaux, il n est pas 
isct que M. Barlbou se soit fait inscrire pour 

prendre part au débat général sur les congré
gations. 

L'opinion de M. Birthou sur ta question est, 
ailleurs, très connue dans le monde parls-
eohire où personne n'a oublié les déclarations 
son récent discours à Oioroo. 

Paut-'l rappeler que dans ce discours l'ancien 
qu'il voterait la partie da projet 

qui a'appli" 
oriicea î 

pas accepter 
sentait pa'r i: 

i poli-

. Jù.l! 
iponibli 

expérience. 
Ceux qui pensent comme M. Faguet, veulent 

renouveler le patriotisme du peupla français 
avec des ruinej, des décombres, des détritus at 
la poussière des tombeaux, au lieu de le renoa
veler avec de l'esprit vivant. 

Combien M. Alfred Fouillée est mieux inspiré 

3uand il écrit 
élire de viei 

de mettre la Patrie en état de maintenir dans 
le monda ion véritable esprit moderne, 
son influence scieaîiflque « philosophique. Les 
savants et les philosophes j contribueront plus 
quo les troubadours... Sous prétexte de l'inté
rêt historique et patriotique qu'éveille la re
cherche de nos origines littéraires, les moyen-
Agistes ont envahi 1 enseignement et inventé de 
nouveaux moyens d'y perdre le temps t » 

Qi même les moyen-agistes s'efforcent d'en
vahir la politique et là législation de la France 
moderne, et ces moyen-agiates s'appellent dana 
la langue de la presse : les cléricaux, les réac
tionnaires, tes nationalistes, les césariens. Ils 
ne rêvent que de restaurations monarchiques et 
impériales. Il leur plairait d'aller chercher 
n'imnorte quel Bonaparte au bout du monde. 

u cheval noir, pour remedi 
i fléchissement de l'idée de Pairie » ; 

Constitution française par une 
de coups d'Etat et da guerres et 

n ho Dédie des prétoriens t 
lit pénétré dsns 

hommes d'une vaste Instructio 
être l'élite du paya qui pourraient et i 
servir de guides à leurs concitoyens. 
Bons prêchent que labdic "' • ~ 

NOUVELLES DIVERSES 
L'empereur de Russie 

i^ccu, 5 janvier. — Le projet de sejourtter 
que tempe sur la. côte d'arur a été aban-
ie par le tsar, qui désire ardemment r» 
dre fa direction des affaires de l'Etat à S'. 

La protection des minai. — Kitche-
ner demande des renforts 

Le Cap, 4 janvier. — Lord Kitcbener de
mande cinq mille hommes pour la défense dt 

N o m i n a t i o n s 
Londres, f> janvier. — Str Alfred hfilnsr 

nommé gouverneur du Transvasl et de l'Orange 
et conserve lea fonctions de haut-eomowsaire 
du sud de l'Afrique. 

Le gouverneur du Natal devient h se place 
gouverneur dé la colonie du Cap. Le gouver
neur de Terre-Neuve est nommé gouverneur du 
Natal. L" commissaire-résident du Beebtiana-
land est nommé lieutenant gouverneur de l'O
range. 

Lord Roberts A Londres 
Londres, S janvier. — Lord Roberts a adressé 

à la presse une lettre de remerciements pour la 
"' sption dont il a été l'objet a Lendres. 11 la 

sidère comme un témoignsge d'encourage-
it en faveur de ses braves camarades qui 
•battent pour l'empire et il demande au pu

blic da as montrer généreux, en répondant à 
l'appel fait par la princesse de Galles en faveur 
J~* associations de soldats et de marina. 

Londres, S janvier^ -— Lord Roberts s'est 

L'invasion s'étend 
DépiVlie Importante de Kitrheo*r, — IVosi-

veaaix rnaajsuuidoa envnMmieiiri.— Vum 
Boers a'élMeleat jtutqy'à let lrtanc-
oueot — Os» es t Dewet ? 

Londres, S janvier. — Le War Ojflca a reçu 
! soir la déDêche suivante de Kitcbener .qui, 
JUS sa forme concise, montre la gravité de la 

situation : 

Ré3idcace Pretoria, K janvier» 7 h, 95 
soir. — L'Jtile occidentale des Boers ça-
alt se diriger vers Calviaîa. L'aile droite 

semb(e s'être fractionnée en petits grou-
_ Une autre petite troupe a passé 

l'Orange hier à l'ouest d'Aliwal-Korth. 
Les Boers orrt «fait leyr apparition eur 
la voie ferrée au voisinage «e Hbenostôr. 
On ne sait si Pewet est avec em. 

telle et des *i>uaisilea. Personne, u t utéau i* 
gardien da «balaad, ce lu avait u t >'ii>itrocheraat 
1 embar:alioB.nai. ils aeo forent pu rnoWireflaX 
sur la btrgc. fui il lea at enterrée. Le tomt n'avait 
pai dut* qniaaa MiaatM *. 

dont la i 

h L'ÉTRANGER 

La Guerre § Transvaal 
L'INVASION^ DU CAP 

Ls prés ident Steijn e t la généra l Bo-
tha, organ i sa teurs de la conquête 
— La situation dans la co lon ie an-

Les premiers mouvements offensifs exécutés 
par les Uoers au sud et i l'ouest de l'Etat libre 
ont été traités assez dédaigneusement par la 
presse anglaise. A l'en croire, il ne s'agissaii 
q .e dt quelques « blindes da maraudeurs • Isa 
tant ui raid audacieux en territoire britan 
nique : lea poursuivre et les traquer ne devait 
être qu'une simple opération de police. 

Aujourd'hui, il n'est plus possible de tenir ur 
pareil langage, L'invasion du Csp apparaît I 
tous comme une vaste opération militaire ad-
mirnblement concertée et dirigée. 

L'enthousiasme du public est surtout pour les 
chefs d'avaol-girde, les Dewet, Us Hertzog, les 
'Tuiixinger, dont les hardiesses et les ruses 
puisant les troupes anglaises ; mais î/s ne sont 
iie lea intelligents instrumenta des deux grands 
rganisataurs de la défense nationale : le géné-
nissima Louis Boiha et le président Steijn. 
Ce sont eux, sans aucun doute, qui ont décidé 
accord avec les Afnkandera du Cap, l'iava-
on simultanée de la colonie par la Bhodésla 

qui, dea plateaux de 
, où ils retien 

Il semble de plus en dus probible que l'inva
sion du Cap et le soulèvement des Afrikioders 
ont été préparés au congrlt de Worcssier, au 
début du mois de décembre. 

ira de l'assistance dea fermiers hollandais 
i colonie, lea Bo:rs ont pu se lancer vers le 
, tans trsiner a leur su'te dea chariots en-
brants, sana avoir plut de vivras qua n'en 

toile et plus da 

distfl 
n.ichi.-. . De 

i préparés d'à 
, dana les fei 
ince, des chevaux [rais et 

i permis d'ac-
des étapes de einqanle kilomèi 
t jours, les ont amenés de la frontière 

de l'Orange à 300 kilomètres de Capelowa-
tion française, lamuur inutile' d'un passe mort ] - —_ -• - -• 
tt pourri, voilà qui est fait pour nous sur- ** 0 0 P D 1 d M Tûlontaires 
prendrai r Le Cap, 4 janvier. — Un millier d'hommes 

L'idée de Pslria subit certaines Iran.forma- »'*uieQl «I 1 !*» . . aujourd'hui, avant midi, 
lions en Franc* et en Europe, comme toutes tes ! Inaepeapanment do ceux le, ladmiuatratioo 
idées. Ces tranaformations, pendant qo'eiletj ^-', po'tesitvaun corna d« six caata homme*. 

lî-listent, ne sont pas sans inconvénient. I »" • 4" e t a n M " a« (" "n^ c! î l t , h * " » « -
ntpeutfltre sans péril, t ldia de Patrie n'est ^ •jodieat des ebemias de fer anglais lève ceal 

' sulourd'hui ce qu'elle étsit en 1870, n hommes. D autfM aasociauoos coopéftnt auasi 
, en HW et 1T93, en 178». ce qu'elle était aj n.ouw 
Louis XÏV.sous Henri IV, sois François 1er, Unatra 
Philippe-Auguste 1 Le moindre enfant des I pourront 

école* de no* viluges a certainement une Me* « i ™ a - , i , » i « t « 
plus clair* de la pilrie aojourd'bui que tes t*i- ; l f a o 4 r m o m o * f , ^ . * < * * 0 ««aT1*» P " « 

Béurt dn moven tge « qn* ce* grandi tonne
lles qui se faisaient H facilement lea al ira* Séurt dn moien tgé « que < 
îles qui se Nlsaieat si fac 

det étranger* contre la Fmneel 
OutUtaque soient les difficulteeda l'heur* ptvV 

aaKU. Il saint da patriotisme français est éaas 
l|* ifjéei moderaai, Asm ta UéDobliBne, dtaw 
la IfaMcraiit, datnt 1* riison, dans I* d*v*ltf-
pdaeat teirlao d* U Mvetvriot. friocaiie, U 

U MeaUeaburt 
U Cas*, 4 jsavier. —J>wx **ci 

l*ai*ti l l jeMsaar, an a*d 4* aUdlMhwg. Oa 
ceaaataado se tro«v*rait « a » lea a**sUgaa* 

Laôap, 4 janvier. - U t^ev^s WHateSM s 
sdie*}eN>.tai«riuf**r, «*• *»»>es are* «t ktM> 

EN CHINE 
PROCÉDÉS OE CIVILISATION 

Les cruautés des alliés — Traitements 
barbares infligés aux Chinois — 
Récit d'un témoin. 

U*Mv*>ft>ib<i« un récit emprunté k l'article 
pubiie d,ins la Contempwary Heview par le 
liontetrr Drllon qui raconlo longuement des 
faits abominables desquels il a été le témoin 
indigné et dont sa sont rendus coupables les 
soldats et les officiers des armées alliées. 

Une chose pourtant est réconfortante pour 

• Os 
soldats janonais. 
vieux Chinois venu 

paqaet a 

quelques 

pour l'honneur de la 
qui) exagère ! 

Les négociations 
ForBanliMiv •"r-TaaitifrM - M s W 

<l'fodemuH4>ai. — Le r e t u r eleTÏM 

Pékin, 4 janvier. — Le* miaiotr** « 
ses au priaee Chtog et É Li-ssatas 
lettre leur demandant d* signer 1 
puissances et d'«o «o vojer é cwtâ ua légatia» ws 
«xemolaire aecomnagoé dn décret n 

1* issipr 
il rent soauksHar. 

mal va an 

iBi.ire* emiadres-
i-Baag fttasa) n— 
taer la n*4* thw 

Le* mlniatrea déclarent qoe i 
[près l'sccomDlissemeot de cotte formalité, fat 
namiiendr* hors de discuislon k*s coadttieas 
rrévoeables de la noie, qua le priac* Chisf et 

Li-Hung-Chang ooorront obtenir les aspneaiaMa 
l'ils demandent. 
Les demande* d'explication* devront Mr* 

formulées par écrit; lea réponse* seront fait** 
verbalement dans les réunions aDxquaUe* le 

Cbing et Li-Hung-Cnang saroot cearo-

Anglai» demanderont ses* 
le mnamere de* chrétien* à Chu-tfco et l'aiéea-

fonet'onn-tires re**onsable*. 
i de refus, tes Anglais recourront k le 

force et prendront les Iles Cbu-Saa coratn* ata-tiond* charbon. 
chinai* dnrlirept qu'il ïS 

Un naoire de guerre saiH 
Sjdner, !>J4nvier. — Un nomme dp kfCjp» 

Sjdnej s'est rendu fameux ce* joors-oi. nav' an 

butisier, Ceiti! 
de la vice-amiraulé une autorisation de aaifie, 

. vint coller un papier timbré sur le grand mit 

Il fallut a'esuliq.ier. A sa grande *•**«•*, la 
'1 aotjcii qui! en «'anuanit en» sTam 

cr, et le gouverneur dut tdrts-

dea Midin japonais et dppouille de aes 
, fat arrêté p* 

t qoe le ntalbe» 

plongea les pe;iU Jiponaie dane 
aanU hilarité. 
i Lorsqu'ils eurent Uni de nra et d'tdminii 

de paîag aar U «oŝ a da Chin 

la téta en bai. Isa jem 
de nieda dans les r 
chu lui an retabliss 

qu'il retombât ear ses pieds. I.1 

vES de retnngler 
lette, lorsqu'à 

It y co3s»utit et se plscs prés du patiset, a< 
'niant da regarder les tortionnaire». 
Ceux-ci e'arrèi*reat et l« iBisi-rable infirma, 

ar I is lèvres, pat s'en aller tn titabaat. 

Fusillades, noyades , supplices 
Voila un des genres de tableaux auxquels, 

tout le long de son 
fait assister. Ce q 
•abK II a vu un; 
parce que,• 

de lablea 
icte. I* docteur lit 

est positivement 
ruaitlei C4x-

bomculé i i fusiller k 
faire exprès, il 

soldat européen 

défense, simolement parce que l'officier 
mandant le détachement « avait reçu de* ordres 

Sotir abattre tout individu porteur d'une ni 
a vu des noyades affrojabiea de Cb.ii 

préférant ae suicider plutôt que de subi 
outrage* d'une soldatesque déchaînée. Ecoulez 
plutôt ce récit : 

Le boadhisme et la 
da ngarer la porta quel marty 

la surface liqairiè. jntqa'k 
sceller le eaeriBcade feur 

Un grand nombre d* feranHe niakbaacheaess 
" Dt aaaanioini entre les mains des troupes 

D* cellea-ll, je* ai va qu«lq*ee-*a*a I 
t * TosagTrhëoo. Ud*i étaient mortea, 
lae autre?, mais leur» poitriaa* étaient tait-
• fiçon atroce, laars crioea «latent d*fo*-
eorps d* l'aie d'entre elle* avait éW korri-

»eu plus loin, partant de foung-Tehéon, 
acteur Dilton écrit e* qui sait : 
Uiinon ne savait jaaaait oe qui poavalt 1*1' 
on> hture rlas tard. ii toi nàM»p*sa# v*. 

vaiaat à a* ficher. Il ps*v*lt être rir* é* e*a «eva-
meil, arrache de ia conoha •*, aprèe n**na «*J •*•> 
ton* bearei d'M trMail «• a«t* «a *o*aa**, U paait 
«pniaé, forcé de faire qielq*** paa ««hors, pan* 
ranuw. On ne loi disait, «t il ae sonvtét as*» dont* 

' nwtir d* eon isiiatitn. J"si vn 

FAITS DIVERS 
Graoe ceiiision 

Laon, 5 janvier. — Hier soir, a aeuf henrat, 
ne collision s>st nrodulte, à la sortie d* la 

gare do Laon, entre le rapide de Paria 4 Bran**. 
train omnibirs allant d* Hirsna 4 rnrvi. 
train omnibus siatioanait a rentré* d* ta 
attendant la voie libre, quand il fat Uav 

ponné par le rapide. Quatre wagon* de *a*t> 

l.e conducteur do train otnaùbus «t on* 

Les degéts matériels sont impertanta. 
Les trains ont subi des retard* jusque vers 

Un incendie Bouleoard Barète 
— Le* ajecnnrej -

, 30. 
inede nouveauté* de la 
t 39 bis, boulevard Bar-

Fort heureusement, aucune marchandise ae 
ae trouvait dans 1« local, qui servait d* aaH* éar 
chauffe poqr te calarifère ; c'est d'aillenre par 
suite d'une fissure de cet appareil que i* IM 
s'est communiqué. 

Une épaisse fumée s* degagesit par le* *•*•> 

Dévouement dea pompiers 
Un détschemtnt de pompiers de ia rue CM-

leauLandun arriva bientôt, sous la conduÉas 
i lieutenant. On ne lut pas long 4 découvrir 

: fover d'incendie, maia il > diflcite d'y 

Bonneton, la 

s refusèrent cependant ton* Ici scia* 
rent pas quitter le lias do aiaistr*. 
iurea et demie, on pot après a*M 

active ventilation de* sous-sots, eoanbattr* *flt-
cacément et malinier l'incendia qui a cassé des) 
degéts d* neii d'imoarUoee. 

J ' - J r e était dir-gé par 4t. C*raia( 

LA BELGIQUE 
La grève des dockers d'AnTeri 
Anvers,S janvt»r. —La ares* da* dockers 

est totalement terminée. 
Bruxeiies, 9 wavier. -iJJne déraaë* d'Aavnrs 

an aV«s**ef*r i* BmMêtlm dit qu* snainré la 
repris* général* dn travail, le* eenanats étraa» 
g*ra, OBeaaets et aasaae frappe*, partant présaV 
ptusanMBt. 

La gard* eiviqn* a été atalntenae saau km 
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